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OUR LIRE EN ATTEND,. NT BEBE

1' \< I. r A c- E

l.'htluiiciii. de Hciurcville, M.-nt d'imprimer ,'i ses

ateliers une .dition lan.idirnne de cri incomparahlr livre

<>u Doiin.idieu a i^upeil.emeiit vulgarise l'hyiiun. de la

intmiére enlance.

(eux qui l'ont lu deja i,e s'élonnenl pas du surces
'|ue ce livre a obtenu en France, dans les colonies Iram aises

et dans noire province de Québec.

telle publication est un noble effort tente poui venir

.u secours des jeunes mères ()ui, aux prises ,ner le «rand
problème de la malernite, n'ont si souvent à prendre conseil
'|ue lie leur desespoir, ou, ce ,jui est pire encore, d'une snie
de I oi.imères ,i cervelles larcics de préjugés.

Il M y a pas d',ipprenli>saKe pour le noble métier de
"H-re. C)n lance une jeune Iule en plein océan et on se

•|"!.ae ieaucoup de mal pour lui cacher les "mystères ',

ii'iid,-". Kl |„ |,,,uvrc enfant se |i,.,ue bien embarrassée
I.' lour ou elle se voit en présence <ie- i^rands devoirs de ii

vie.

Que doit-elle faire pour assurer .1 ce petit être qu'elle
attend et qu'elle aime dé|.\, toute la sécurité possible ".,u
dedans et au dehors "

?

Que doit-elle faire, que ne doit-elle pas faire pour
parvenir à l'heureux terme u'e sa grossesse .->

"^TJ^;^
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' "iiiMiiiil pi.p.ui'i ,1 l'.viiifinrril .rMr.rc |ilu«

i'<|.,ul( c|ui icdoiii.ii.lf ,n,i |.r(-i(l..,., ., l'inlK.- d»- riiirilict

"tu rnilic iiMiliinr roridr >

l'ui' r.nl.ml (|iii aiiiv.- n't»! .lu'im,. ,.|,,,,i. Iir ,|u'.-l!.-

.1 eM|iii!.Mr <lu plu» pin .(o v.ii >.inK .-1 di- -.oii i.,„,ni m.ii.

«juVlIr dcnr.i irloiuli.T. mn^olidei, pit|,-i ti.imi.r.

Commeiir ...»ur.'i,i-(rll, !.. I,„„ t„„tti().mi" i.i d.-.

org.ims Jrslin.;. ,i mmrin l'enLinl. r".s|-,,-dirc ., , .i,,,|ii

1.1 plus .l.n.rnlairc. I.. plus iialurrllc ,•( I,. pll,^ co.^Mntc
di'N Idiii lidii- lii()l()^,'ic)in'« J

Commtnt ,nd.-r.,-l-,-ne !, I„-.|,.- d.,,,. [,, |„,.„„,r
«ffori* de s,, luiie pour l.i vu- J

Le livre du doitcui i,>..i,nadh u i-l ,„.. rq..,!,,- uir-
luile ,, ti.Nlr. o-s ,|ur-|,„„v .,riy.„s^„„l,.> ,|ui ..s...,!!,-.! l'.une

de la jeune mère.

l-'autoir appui,, surtout .1 tr.ulr en ni,.itr<- ! iinp.ntinte
«lurstmi. de I ..ll.utement norn,,,l ou m.rtern,! CVl d,re
• lue te hvrr „„u. vient très à propos d.- ,e rot, -n ri- . ,„ers.

C'est une (|uestion .,uon ne ti.utr p,,s ..sr/ souvent
.•t MU on médite encore moin,s. | ,| „ou,t ,nl i- f,,rteur .|ui
vi.'"t en premier chef d.ms |,. mortalit,. .xces-ivr de no»
';'l.n.ls. r est Lien le <l, p|or,.l,lr délaissement, l'ahandon de
..llaitement naturel. Cette tendance désastieu.c est un

tru.t sec de la civilisation yankee .,u'o,. cull:vo en .er.-
chaude dans bien de« ,,uart.ers d.. notre pays. F.t c'est
tellement passé dans les mo.urs, ,,uVn certain, e-idroits ,1

t.iut cJes aif-ument, saisissants pour prouver .jue l'allaitement
^ein

( s\ naturel à la mère et à l'enfant.

Oui s'iI faut en croire le. f.ux Prophètes, le l,on
-"S de I humanité sVst étrangement é^ar.' '-. ,ou o„ \\....

" cru ,ue le lait des accouchées pouvait - i entretenir



Il wf cil» iiiiiu<Mux-riiH, C 'l'i.iil linn poui 'i m iviTi .'(«i-.

"Ml- iU)i>iir<riiui. lomine «lir.ilt Molière "( n i iIi.uiki

liiiil iil.i I " D'un tour fie m.iin, un .1 ipi.ikuu' c Ijilpi'ron-

i lipn«s tu!);'* on cioulclmui i|Ul uni .lijpoili' hr.i i.oup de

"«olrd (.juilort" lu «riii des I •cciux d"Aniiii(|Ui' '

l.t honni M)il (ui iii.il V [<vi\%r ! !

l'uiv (le* 1 n-oi» df NdUiiue, dci C',iv|f)rM de
touti-1 Icn couleurs .'t de t(iule> le- \.-rlii», des "arllficial

lodfls
, dpp» systèmes d'dimenl.ition très s.iv mts, trè- inRi'-

iiKux. (|ui ne pouvaient jam.ii» (aire faillite ! .

I .t tju.ind elle est venue la haniiueroiite de cv mauvais

leu. i|uand rlli %'e^t laite évidente .lUX yeux de hui- pai

une niorlalili- intantile des plu- alarmantes, elle n' 1 pa«
iiveille de leur torpeur les avinés de-i fausses théories

i.e latal clan il, il donné; les mauvais exemples ve-

II lient de li.iul et de |)arloul, ei les iné'decins complaisants

'eiilendaieiil avec les irréfléchis pour passer le lilaiieui su:

loules ces niaiseries, mettre le -ceau de l.i science à tous tes

Il avers, sanction! er toutes ces prati(|ues contre nature. Dé-
cidriiicnt. on pouvait «e p.is>er de l.i Nature dans le \ou-
ve.ui .Monde, pays des inculiateurs. terre étrange où devait

- opirer "répanouissemeni de toute une humanité d'artifice".

On i,e semble p.is réaliser re ijue nous ,1 v.ilu de
les.istres et de malheurs l,i meurtrière puiss.ince de ces ;>, n-

npes de fausse civilisation. Que Je m.iladies. de d.ticsses.

de misères, de deuils sont venus .issomhrir les foyers, ternir

I éclat du flamlieau nuptial, rendre onéreux "les jou^s doux
et les fardeaux légers" que comportait la vie simple de jadis.

C est ce <)ui a conduit nos voisins an relihat ornloiiKé avec
"muriaRc des cli.iuves". lu mallliusiams ne. à l.i siéri'ité, à ce

(|ue Koo?evelt ,1 si |,ien caractérisé d'un mot l.ipidaiie: "le

suicide de la race".

i
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^-.•/ <r,.vu.r C..II.. ,„.„„„. ,„„„,,|„, ,„,.,„„|,. ,|^, ,„,^,, _,_.^,_^;

""-• n,^ vux d... (Huplr, ,,m|,„,. A, „•.„„, m.u, 1„

Nul,,. c!.M,!r ...l.nrnr ,, ju-ri- l.l,>. I,.. p,,,.,,., „rl
.lc».l..,l,.m-, .1,. M..lll,u,. du m..,n, .U. „„ v,ll.., ,, i| ,

«- I- vuM. ,1.. |„-.. d..n, le ••M,„„«,, C.n.duM, . dr
^ "'

• "" "'"'•• "'.'«'-lr..l.m.„. ..nt, ... .„„ ,„„,,„....
"" u,...>l„. cr, d-,.l,.m>.-. Il y ., ..,..„,.:.,,„( |„.„| ,,, I .

Icn..-..,., m,..,
,1 ... ,,,e„..- ..•„„.. r. |,., ,„,,|(,„ru,> ,,.,.
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" l'Ui l..u<l,,. .|u.l.|ue, K,„..r..h,„., dr ,,lu^ ,„„., d,l„..,u.,
••' ..l.rul.r .ou..;..|..„ „„r r,.o. .,u, ,.v..,. en ,.„.rvc d. n.h,-,
Ir.M.rs d.- viKurur inil,,,lr ,.( dr «r..* hon ,rnv

I' '•» peut ..(l„me> ,,uc I,- ,„ur ou l„n rovirodr., .,

I' l-i natu.ellr, au bon «„, ,„ut court. Ir „.ur m le, f.„
-e»., du ,rvr..«e i outrance verr„„, leur r..Ke , utf.-e ,„„
." snne, doctnnes. ce ,our-là, ..„ aura écarte une de, plu-

;'""f"'"*-^
''" «>"' IToclKunes de pe.he" Q,,„„|

I.- fen,n,e. de „o„e Ke„..,a,<on feront l.ur <levo„ c„n,n,.-
"'-Mr.r,dnu..es, ,iyaur„en d, ,u,.e,le, fam.ll,. de
•l-n,e enla,.,:,. chose .-nnnennne,.. l„ual.le a tou- le, p„,„„
Jr vue Ma,, ,U ag.ra alor,. comn,e autre!,,,,, .le Mu.n.e
-'f-'^ .-u, de v.nKt-cm,, a tunte ,.,. de v,e ,„a,rHn.,n,„le
'•• "on de. cl„„o„er,e, de d,x et ,,u,n,e enlan.» en <l,v e,
'l-ue an,, c ose d,.|oral,le. Ces enfant, -eront ;A,
VMl-lr, plu, sohde, et on le, con,ervera. Il „ est de ce
clu.fs.do.uv.edelacr.-.at„.n"con,n.ep,.ur

!., taMeauvd«- l»-.nlres. <,u,. vern,, trop v„e et trop ,o,. c,a.,uent et
..'

(.-nd.ll.nt „x n>o„ aprè, l'achat.

Hevenon, donc aux ,a,n« trad,„on, de, l.rav.., cl„v.'-"es .u, lurent no,, a.euie, et detournon,.„ou.s d.. n,oe„r,

i.%.^mm-^



uni (iff.lii ,11 ,„,mi ,),. su- i „,u,.t. ,i, |,, ,,ii,', .. >,-,

|.,.llvll-> >t. .lllir (|U1 forlrnl If ,,|ll .lu |,,ill,| tll.lr,,,,

l.iltii.uii iiiioiil. lumrm- Inn- .|r\ ,,n( irr.', iiiu' vir lc,|.i il,li-

'lu viiulr.i il', tir vr.iic. ri rllr- m . Iini liri..iil |'oinl

.|.(r,i.|iirrs en iirr , ,],. ,t.„. ,||,„.J ,|,, ,,.|,|„,, ,),,,, |,..

'I'"lllnr'< <lu I ,u\ |.tM|,|i,lr .uihI,,- ( 'ri un |..,|.,| . jr |,,

«lUtMlnfi ., hiurllr ti.-lrr ,". i
, , , ri,,:-. ,|ru.i -'iril,M>ri

I HOU ,n.i h MU <||
A ce |H(j|>os, \i- nu- r.i|)|wllr

in. nulle. .1 la Hi.iml'iurvxi-, ilm, luir 'II- I i:u|. il.

Il ill.i .IM I r m
• llp- (Il -, ,l[ (l.

,1 IMiUlfl i).>.|l|,l

llnM I M' (l'OtjiMtK.

l.r virux pu'hr (|ui mimiiI i .-.i

iimii (le »(;n^, cIr -.unu < i .], \

nirtr, <|c l.unillr ri, uni -ir .1' Jl.,„

<liru 1,'rul |i,i. tairux ilil !'.»,•„, ,|„ pumin ninmri.t .|.

»ur|irisr. le coni|iii- <|ue .r w iirr.ihlr fil, du vjrux Irrrnn

oririn.ii» rt.iil un |..ilri(i|r, rt i|u'en mrinr loin ..
il l,ii>.,„i

oruvrr l'minrmmenl moralo.

tr su|)r|l.c modi-lr •.er,\ l(>UKl<-ni|>:< avant dr trouver
ICI 'les imilairurs. Ni.ut nous wmnits trop froltrs runtrr
l.i piidiiionderip saxonnr p.mr avoir nmservr |c droi! d'ap
priri les rlin*e. p.,i jrui nom. Mirloul .t, puMic.

D.in- ni.trr p.iuvie p.iys. le Kiind arKumoiit iiu'on

iMvoiiuo contir l'allailfmrnt normal c'eM i|u'il Af-F'.M-
liUl. C'est d.Vidr, M.ilur, rt il srmlilr .|u"il n'y ,iit p,i>

moyen d'ru -nir On .'a ..ccusr d'rire I., cause de tou^
le» 1>o1h)s. ( , ^ d.laillance.. rlc. .|ui font suite à l'ac-

cou' hrment. jul le monde le dit. ri on se sent iir. nvr
.! ritlr :oyauc(, avec un instinct dr mouton lU- P.inurKe
dt, :„u» édifiants. Une femme ijui nouirit est !.,-nrr,.lr:i,-iil

f.ill). . ' on accuse ceci d'avoir causr cri.i. F.nrur pn.londr !

Lit ce qu'il n'y aurait pas moyen de trouver d'autre?
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raisons pour explu)uer celle faiblesse ? Cicusons légèrement

la f|uestion. non pas à coup de ihtoiie- i-clievelécs. mais à

la simple lueui du gros bon sens. Madame i-st faible, soil.

Mais ne serait-ce pas, par h.isard. p,\rce (lu'cile a produit

de cinq à dix livres de chair organiste, aux dé|>ens du pjjs

pur et du plus riche de son sang, et cela à travers les fatit^uos

de neuf longs mois de grossesse .-

N'est-ce pas un peu aussi la débilite qui fait suite

à tous les accouchements plus ou moins laborieux ? On
sait ()ue la douleur épuise autant les centres nerveux c|ue

le travail en excès fatigue le système musculaire.

tlt les relevailles plus ou moins accidentées, avec plus

ou moins d'infection, ne peuvent-elles pas ici entrer en ligne

de compte ?

Et le moyen de corriger tout rel.i, ce serait de tourner

le dos i celte bonne Mère Nature, et de se lancer à la

d.-rive sur une mer d'artilice ?.. N'est-ce pas plutôt ajou-

ter encore à ses maux que de s'exposer aux chocs nerveux,

i degrés vari.ibles. résultant de la suppression plus ou
moins brusque dune ioiiclion «jui ne demanderait qu'à
uivre son cours ?

Si on est iiop faible [jour entretenir un enfant tout fait,

sera-t on plus forte pour en reconstituer un autre ? C'est

ce a quoi on s'expose en sevrant ou en négligeant l'allaite-

ment.

Si on e.l !rop faible, une nouvelle grossesse débutant
ainsi au milieu de mauvaises conditions de santé, n'o(ïrc-t-elle

pas de dangers ? Les faibles sont précis, ment celles qu'il
est imprudent d'exposer .1 un retour de grossesse à trop brève
1 chéance.

On rétorque que "t >iil de grammes de lait sécrété cha-
que jour. _c'est, pour la mère débile, autant de perdu de sa
substance". .Autrefois, qua i on faisait des |)etites saignées
a répétition aux malades 'iKuivres en sang", on ne manquait
lias de scandaliser les esprits superficiels, les savants A fleu,
de peau. Or, on sait qu'une saignée est suivie d'une prolifé-

;^_j;j:•'^wTt^sstT^mwfi^^ssm



ration ou multiplication des glolniles rouges du sang, laquelle

va bien au-delà de la d'perdition subir. C'est ce "renouveau

plus ()ue compensateur "

<|ui r.iniène la formule sanguine à la

norma'e. Il en est de même de la "saignée blanche" de

l'allaitement. C'est une série de pertes de substance tempo-

iaires suivies de réactions ()ui déliassent la déperdition et nio-

dilienl favorablement la santé «cnérale.

Oh ! s'il faut que celles c|ui gobent ainsi toutes les

fadaises, apprennent un jour l.i i)Uantilé énorme de salive

qu'elles sécrètent, et, en outre, ()ue leur estomac DIS-

1 ILLL par 24 heures une moyenne de 8 litres [pintes]

de suc gastrique, sans qu'elles en .uent conoscience, tout

comme le bon M. Jourdain pour sa prose ! . . . Voyez

d'ici l'affolement ! Imagine/ si ta doit être allaiblissant,

t.int (|ue ça I . . ,

C'e sera alors une course aux médecins, aux Warwick

de la profession, ceux QUI FON 1 El DEFON I les

fonctions vitales à la manivelle. F.t sans doute que ces

grands Modérateurs biologiques ne manqueront point de

les pourvoir de la fiole ou de la pilule (]ui saura enrayer CFIS

I LUX DEBILIl AN rs DE .SECRE FIONS.
Et pourquoi serait-il plus permis d'intervenir dan-; la

fonction de la grande mammaire ? C'est plus à la portée

des indiscrets et des téméraires, mais c'est aussi sacré.

Cette glande fonctionne sous l,i poussée d'une loi immuable,

inéluct.ible. Et Dieu ne changera pas les lois éternelles

pour venir au-devant du caprice ou de la démence des Ir-

landais, des Canadiens ou de tous ceux qui ne savent pas

lire dans son oeuvre, la comprendre, et se conformer à ses

indications.

Il n'en faut pas tant pour prouve; le d.iiiger des idées

préconçues de la science trop prestement im!)rovis('e. On
comprendra qu'il faut être défiant à l'endroit de ces idées

erronées c|ui peuvent nous ménager de tranquilles accommo-

dements avec la conscience, mais qui ne sauraient tenir

debout devant un examen approfondi. L'exercice JL'DI-



CILUX d'une fonction naturelle n'a jamais affaibli per-
sonne, et Donnadieu nous prouvera que c'est même le con-
traire (|ui est vrai. Il nous apprendra .,ue l'IuMume. avec
SCS finasseries, s'usera toujours !c. ongles toutes les fois qu'il
voudra déformer l'oeuvre du M rire de la Nature. ,)u'on
ne viole jamais impunément les lois de la biologie, et <|ue
les peuples les plus policés, tout comme les i:s,|uimaux.
devront forcément revenir à l.A II' |'I\l" ]_)[ | OL'S
LES IflMI'S.

L'auteur expose d'une manière saisissante, irrélulablo.
l'inanité des théoriciens qui ont prétendu que ce qui se"

faisait par nos mères ne pouvait être effectué par les fendues
d'aujourd'hui. Il démontre <,ue le bon vouloir et le savoir-
faire peuvent tourner toutes les difficultés au grand avantage
de la mère comme de l'enfant.

Donnadieu a tout simplement fait de son petit traité
un ecrin de joyaux. C'est étonnant de voir tout ce qu'on
peut loger dans un petit livre ! Il fourmille de renseigne-
ments et notions pratiques, de connaissances variées, le tout
agrémenté de croc-en-jambes humoristiques administrés
m,,estroso" à toutes les vieilleries. Le style en est char-

meur, éblouissant. L'attention du lecteur se rive à ses pages
grâce a l'attrait des sujets présentés, aux fines observations et
..u merv..,lleux talent qui a enjolivé les questions les plus
arides. Et tout le monde y trouvera un expose de faits et
raisonnements i la portée des intellects les plus rudimentaiies.

On dirait même que Donnadieu l'a écrit pour notre
l'euj.le tant ,1 dénonce de nos préjuges, d'erreurs de nos
commères de niaiseries anti-hygiéniqucs de nos faubourgs
cl concessions". A chaque page, on est tente de s'écrier-
Que c est donc bien nous !

" Ça prouve que ia folie hu-
maine et notre inclination h l'erreur sont ce qu'il y a de plus
uniforme sous toutes les latitudes.



Les mt'tlecins trouveront Kur profit à lire ce livre et à

le méditer. Il a. d'ailleurs, été couronne par l'Académie
Je Médecine et il a conduit SON HOMME à la Légion
d'Honneur. On devra surtout le trouver entre les n. .ins

des mères de famille, de toutes les candidates à la maternité.

On voit, en ce pays, chez les femmes des autres na-

tionalités, une petite bibliothèque privée, soustraite aux pro-

f.ines regards des jeunes, où le.s mères s'inspirent. Quand
on leproche aux nôtres leur manière d'agir, leur impudence

à violer l'hygiène, elles nous répondent avec beaucoup de
justes-e c|ue pour connaître les bonnes méthodes il faudrait

ciu'elie, les eussent apprises ()uelque part. Mais où donc
peuvent-elles s'éclairer ? Dans les almanachs ? Mais ce.s

bonnes petites brochures parlent peu d'hygiène; elles sont
tro|) occupées à prôner les grandes drogues qui doivent faire

disparaître de la terre tous les maux de l'homme et de la

bête: " good for men and beast !

"

Voyons donc à répandre les livres cjui vulgarisent la

vraie science si on veut détrôner l'ignorance. C'est une
oeuvre qui mérite d'enflammer les plus nobles coeurs. Et
ne nous dons pas à l'Etat-Providcnce pour ce travail. Qu'il
vienne de notre initiative privée, des efïorls de tou- les mé-
decins sérieux qui comprennent ()ue l'éducation hygiéniciue
de !a clientèle est un strict devoir.

Nos gouvernement- envoient bien des conférenciers
|.our montrer aux fermiers l'élevage des animaux, mais ils

ont oublié ceux qui devraient venir NOUS DIRE COM
MLN 1- ELEVER DU MONDE. Tel est le progrès
chei nous !

Si on pouvait trouver dans notre province celui (lui

pa, sa position et son prestige ferait pour le livre de Donna-
dieu ce .,ue Roosevelt a fait pour "la Vie Simple" du célè-
bre pasteur Wagner, on auiait du coup procuré à notre
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race un do srs plus grands bienfaiteurs. Que de confort,

de l)ien-êtrc, el de bonheur on fernit lune sous des toits ou
il a f.iit affreusement non jus,)u'ici ! ! !

Mais, pauvres petits Latins ()ue nous sommes, nous
n'avons pas trop de toute notrt verve pour les h.uites

oeuvres de la politicaillerie. Après avoir dépensi-

le plus clair de notre avoir en fait d'enthousiasme, pour
les étoiles de la politique, il nous reste peu de flamme pour
les (jueslioii; léelleinent sérieuses et sociales.

Nos médecins patriotes, présidents de clubs et .lutres

i|ui piononcnt de flamboyants discours aux fêtes de l.i .St-

Jean-iîaptiste. pour.juoi ne dirigeraient-ils pas leur attention
et ieurs ronflantes périodes du coté de la misère physiologi-

<|ue ou croupissent nos mères, du cûté des tout petits, qui ont

'iuel(|uefois LA RAGL DE VIVRE QUAND MEME.
in.u:^ dont l'ignorance fait des infirmes, des êtres inférieurs,

fie futurs lardeau.x pour la société.

Venons donc ..u secours de nos femmes. Elle.-

W',.;
. 1.1 ni.'lernité comme des .iveugies (,ui côtoient

un précipice. Elles apprennent ce (ju'il faut s.ivoir qu.ind
elles ont payé bien cher leur inexpérience. (|uand leur sant '•

est ;i jamais compromise, que les mortalités ont désolé leui

foyer, que leur chambre nuptiale est dev..nue un "mémori .1

de deuil écrit du doigt de la mort". Elles suent, par
exemple, comment éviter les diarrhées d'été qumd elles ont
largement contribué au lourd tribut de chair humaine que
la l'rovidence de Québec paie chacjuc année au Minotaurr
de In gastro-entérite. C'e^t un spectacle bien navrant de
voir décimer, faucher tant de rejetons d'une belle race !

Oh
! comme on sim()lifierait la pathologie des enf uits

si les mères savau ni demeurer la oii la n.iture les veut.

Comme tous les médecins sont h.ibiles dans le tr.iitement
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des m.iladics l'-phénu res des enf.inls normalement élevés.

Lt comme il en f<iut de l,i science boiteuse et des combinai-

sons savantes pour maintenir l'existence pitoyable, s.ins cesse

chancelante, des pauvres petits désliéiités de la nature .>ii

s'accioclient à l'épaw du biberon ! ! !

C'est (|ue le lait du sein maternel est un li()uidf vivant

el vivihant, cliar«( d'cn/ymes, de ferments pr«'cieux II

est transmis directement — sans souillures d'étaliles. de

mains malpropres, et de va-rs suspects — à la bouche de

l'enfant, et à la température de son coriJs. Il provient de

1.1 même source physiologi(|ue (|ui .1 produit l'être nourri.

C'est le véritable élixir de vie c)uasi-indispen-abl»: aux orga-

nes grêles d'un nourrisson, tant pour entretenir sa délicate

existence (|ue pour le prémunir contre les néfastes influences

des maladies.

Les plus belles découvertes du génie humain éblouiront

le monde et le révolutionneront, mais jamais la synthèse la

plus hardie et la mieux combinée ne réussira à réaliser toutes

les conditions de l'allaitement maternel. C'est ici que la

science retrouvera l'antique "non procèdes amplius". Ce
sera toujours le point ou devant la Souveraine Nature, les

lio^nmes do Ions les âges et de toutes les cultures resteiont

égaux.

Les gr.inds maîtres de l'Ecole médicale française ont

înuiours compris cette simplification de la médecine infantile

"')ar voie naturelle".

Je me rappelle qu'un jour l'illustre Comby avait

même "résumé lo débat" de façon théAtrale. Il s'agissait

d'un bébé athrep;ique affreusement décharné, une victime,

rare en France, du sevrage précoce. La mère, petite Fran-
çaise qui semblait ne douter de rie.i, avait interrompu les

dis.sertations du savant professeur à diverses reprises. Com-
me les cousines d'Amérique

, il lui importait de savoir le
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NOM de la maladie. Or. Comby. comme ses collègues
Mery, Variot. Hutinel. et au rebours de nos patriarches du
sevrage, est un ardent apôtre de l'allaitement normal PRO-
l.ONGL. Agacé par les mterruplions de plus en plus
pressantes de la petite mère, il eut un froncement de sourcil»

à la Bonaparte, et lui dit vertement: "Madame, ce qui

"
tue votre enfant, ce n'est pas ce qu'il a. mais ce qu'il n'a

"
pas; il n'a pas de mère, et c'est précisément de cela qu'il

" meurt ! ! !

"

Que le Ciel fasse la grâce à nos petits enfants de la

prov; e de Québec de conserver ou de retrouver des
mères ! ! !

Ce sera une féconde et belle prière pour tous les vrais

patriotes.

* :|< *

je tiens ici à remercier cordialement cet excellent
docteur Donnadieu qui a donné gratuitement à l'Echilicii,

la permission de faire une édition canadienne de son livre

5i ce VERITAIîLt: BREVIAÎRi: DES MERF.S
fait dans notre pays tout le bien qu'il a fait ailleurs, il

contribuera à enrayer ces lugubres processions de petits

cercueils vers nos cimetières, ces hécatombes EVIi AHl.ES
()ui nous désolent et Donnadieu a conscience tjue c'est aul.mt
de vies françaises qu'il aura sauvées.

Ce brave homme, qu'un petit livre a rendu fameux,
n'est pas l'inventeur de doctrines célèbres (jui ont crvi de
thèses aux pâmoisons de ses contemporains.

Ce n'est pas un de ces "généraux en chambre" de
l'armée médicale, c'est le bon grenadier qui est allé au feu
tout bonnement, qui a vu des malades, les a étudiés, s'est

instruit des leçons de l'expérience et de la responsabilité
et s'est constamment garé contre les exagérations et les

emballements.
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Disons, pour tout comprendre djins un mot. ,|„e c'est

un tmdecin de lion sons, personnage plus rare qu'on le

croit. Ce sont ceux-!;., les vrais praticiens, qui font les

oeuvres durables. Kt |)end,ml ,,ue certaines théories ét.n-

celantes des Pontifes do l„ médenne, ont. un moment, des
succrs à l'.ihbé Lamourrlte, les oeuvres des hon.mes pon-
dérés demeuient.

Comme Musset disait de la Vérité: "le bon sens est

éternel !

"Aidons-nous les uns les .uilres !

"

I..I fh.irité clirélienne ne consiste p,,s seulement h faire
l'aumône ,.ux mendiants. Il y ,., parmi les pauvres cl les

déshérités de ce monde, une classe particulièrement intéres-
sante

: ce sont LES INDIGECiNl.S DE LA SCIENCE.
ceux <|ui maichenl à talons dans I., vie, qui n'ont pas le

flambeau du savoir pour les guider h travers les écueils de
l'erreur.

5i ce beau livre de Donnadieu. en vous ouvrant une
porte de iumure sur les droits sentiers de la vie norm.ile.
fait luire d.ins votre intérieur des r.iyons de confort |-, où
il y avait plutôt de la désolation, ne suye/ pas égoïstes, pensez
« vos compagnes d'infortune, et amenez-les en grand nombu-
a réchauffer leurs misères à (c foyer.

Si ce livre améliore. Ir.insforme votre vie, comme il l'a
fait pour tant d'autres, vous augmenterez votre bonheur
en le faisant partager par ceux qui vous sont chers.

Imitez, dans la propagation de la vérité, ce que d'au-
tres font pour l'erreur et le préjugé, et mettez à son service
I ardeur -i le zèle des semeurs de f...jsses doctrines.

tlt vous aurez fait oeuvre méritoire '

Mai, 1912.

AUREl NADEAU, m D.
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FACE 66 (dernière i-dition française) :

Un Kr.mime i'quiv.iut approximalivcmcnl a 1 5 «rains.

Trente grammes t-quivalent à I once.

250 grammes: ''2 Ib ; 500 grammes : I livre.

1000 grammes ou I kilogramme ou "kilo" tout court:

2 livres.

PAGL 90 :

Ce (|ui précède donnera une idt'c do« chiffres de l.i

hn de cette page.

FAGt:9l :

Un metrr équivaut à peu prè.s à i pieds (juste 39
pouces).

Donc. O.m 500: y^ mètre: O.m 750: '4 de mètre.

i.m 50: I 1/2 mètre.

Nous venons de voir <|ue le kilo équivaut à 2 livres

I.m 50 : I 1/2 mètre.

Donc. 3.k 250: bVz Ibs ; I2.k 500: 24"/2 Ibs.
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